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«ON DÉCLARE LE RÊVE GÉNÉRAL»


Les Vilars, chanson Démission


«L’AVENIR N’EST PAS CE QUI VA ARRIVER, MAIS CE QUE NOUS ALLONS FAIRE.»


Henri Bergson


«IL FAUT ALLIER LE PESSIMISME DE L’INTELLIGENCE À L’OPTIMISME DE LA VOLONTÉ.»


Antonio Gramsci




ILS ONT AIMÉ…
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«Dans Famille (presque) Zéro Déchet, guide à succès illustré avec humour par sa compagne Bénédicte Moret, Jérémie Pichon nous invite à surmonter nos freins culturels.» L’EXPRESS


«Le petit livre rigolo, Famille (presque) Zéro Déchet, de Jérémie Pichon et Bénédicte Moret, explique de manière très pédago comment faire à tous les rayons de la vie quotidienne pour éviter la casse.» LIBÉRATION


«Elle dessine et lui écrit. Tous deux avec humour. Le livre veut être un guide d’accès au zéro déchet, pas moralisateur pour un sou, qui utilise la pédagogie par l’exemple.» REPORTERRE


«Loin de tout dogme politique ou de toute approche radicale, Bénédicte et Jérémie ont opté pour une démarche plus pragmatique.» LE MONDE


«Des ouvrages très ludiques écrits comme des guides pratiques.» FRANCE 3 AQUITAINE


«Le livre Famille Zéro Déchet, à la fois un guide de bord pas triste et guide pratique vous mènera au but en vous épargnant bien des pièges.» FONDATION NICOLAS HULOT


«Si vous voulez plein de conseils concrets, lisez Famille Zéro Déchet.» LA QUOTIDIENNE – FRANCE 5


«Cet ouvrage illustré fourmille de conseils pratiques et d’alternatives simples pour basculer dans le mode zéro déchet ou presque.» LCI
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LE CHANGEMENT C’EST MOI


Moi l’individu. Le parent, le travailleur le citoyen. N’attendons plus que les autres fassent le changement pour nous. Surtout, cessons de renvoyer la responsabilité aux autres, aux industriels, à Trump ou à nos ministres et prenons aussi les nôtres. L’état catastrophique de notre planète est avant tout le résultat de nos modes de vie, de nos empreintes individuelles cumulées. Vous, moi et notre train de vie occidental.


«Chaque humain sur Terre ne devrait pas émettre plus de 2,1 tonnes éq. CO2 par an. En France, nous en sommes à cinq fois plus.»


Dépassons la culpabilisation et passons à la responsabilisation. Pour être responsable et limiter le réchauffement climatique à 2 °C, chaque humain sur Terre ne devrait pas émettre plus de 2,1 tonnes éq. CO2 par an. En France, nous en sommes à cinq fois plus; sans compter l’activité de nos banques, donc de notre argent, hors de nos frontières! Nous vivons au-dessus de nos moyens écologiques. Et ce quota d’émissions de CO2 par personne diminuera au fur et à mesure de la croissance démographique: à 9 milliards d’individus en 2050, il sera de 1,9 tonne. À 12 milliards en 2100, il sera de 1,2 tonne. Ce quota de 2,1 tonnes est le même pour chaque être humain, que l’on soit au SMIC ou à l’ISF, habitant des favelas de Rio ou footballeur pro. Les émissions carbone sont à l’image de notre société: profondément inégales. Ce qui nous permet de mesurer l’ampleur du changement que chacun de nous, pauvre ou riche, devrait accepter.


Première bonne nouvelle: notre système économique «carboné» n’est pas une fatalité, les solutions existent! Rendons hommage aux pionniers, aux premiers agriculteurs en biodynamie que l’on a traités de fous, aux premiers constructeurs de maisons en paille à qui l’on a renvoyé la fable des Trois Petits Cochons, et suivons-les dans le XXIe siècle. Deuxième bonne nouvelle, ces solutions créent du bien-être, de la richesse et de la paix sociale. Il va falloir les généraliser, les faire grandir.


Nous proposons avec ce livre d’évaluer le mode de vie d’une famille française type, en nous basant sur le bilan carbone de sa consommation annuelle, ainsi que l’Analyse de Cycle de Vie (ACV) de certains domaines de la vie quotidienne comme l’alimentation et le numérique. Nous souhaitons déterminer les actions prioritaires à mener pour rendre notre mode de vie soutenable pour la survie de l’espèce, en respectant les 2,1 tonnes de CO2 par personne. Avoir une vue d’ensemble et prioriser ses actions est indispensable. Car quel intérêt de souscrire une assurance-vie si c’est pour financer les énergies fossiles? Quel intérêt de manger végé bio local toute l’année si l’on prend l’avion tous les deux mois? Quel intérêt de passer aux énergies renouvelables et d’avoir trois écrans plats et deux ordinateurs à la maison? Redéfinissons notre mode de vie en sortant du système industriel productiviste. En refusant l’alimentation industrielle, la finance spéculative, le nucléaire, le tout chimique, le tout béton. Nous sommes convaincus que la clé du changement passe par l’individu. Le changement c’est moi. L’action individuelle est de plus le préalable à l’action globale et politique. «La révolution commence par soi-même!»


RÉALITÉ AUGMENTÉE


Pour les plus climato-sceptiques d’entre nous, rappelons que chaque degré supplémentaire de réchauffement dégrade considérablement les conditions d’habitabilité de la Terre. Un degré de plus signifie 10% a minima et plus à chaque degré supérieur de perte du rendement agricole mondial. Sachant qu’aujourd’hui 900 millions de personnes souffrent déjà de malnutrition, projetons-nous en 2100 avec une augmentation de 5 °C, et donc 50% de perte minimum (et sans doute beaucoup plus car ce n’est pas linéaire…) de rendement pour une population de 12 milliards de personnes. De plus, pour chaque demi-degré d’augmentation de la température, ce sont 10 à 20% de risques de conflits armés supplémentaires sur Terre selon les professeurs Burke et Hsiang des universités de Stanford et Berkeley1. Au fur et à mesure de la raréfaction des ressources, les humains risquent de se battre pour les posséder, plutôt que de les partager. Le réchauffement climatique signifie une dégradation majeure des conditions de vie sur Terre, une perte irréversible de la biodiversité et de grandes migrations humaines. De plus, pour chaque degré de réchauffement, nous allons un peu plus vers un effet d’emballement. Le permafrost, le sol gelé des régions glaciaires, a commencé à fondre et peut rejeter potentiellement plus de CO2 et de méthane dans l’atmosphère que nous n’en avons émis durant l’ère industrielle. Le statu quo de notre système actuel signifierait donc purement et simplement la destruction de notre écosystème et de nos sociétés2.


Depuis presque deux siècles, l’Homme industriel a développé les moyens de dompter la nature pour s’en extraire, s’en affranchir. Et sa nouvelle aptitude numérique ouvre le champ d’un nouveau développement, d’un nouveau rapport à l’Espace-Temps unique dans son histoire. L’adjectif que nous lui attribuons est d’ailleurs éloquent: la vie «augmentée». Mais nous sommes toujours des mammifères. Des bipèdes. Une espèce parmi les autres dans la chaîne alimentaire. Voilà donc toute l’ironie de la situation, c’est au moment où nos sociétés atteignent, avec le numérique, le point le plus avancé dans notre quête de nous affranchir des contraintes naturelles, que la Nature nous rappelle combien nous en sommes dépendants. Notre ordinateur dépend bien de l’extraction de minerais, le contenu de notre assiette du travail des vers de terre et des champignons, notre oxygène des émissions du monde végétal et océanique. Nous sommes ultraconnectés. Pas à la box, hein… mais au milieu naturel, chaque jour, dans chaque action, dans la réponse à nos besoins, des plus primaires aux plus évolués. Quand nous tirons la chasse d’eau, nous rendons nos émissions au cycle de l’eau, quand nous mangeons nous prélevons dans le milieu naturel, quand nous nous déplaçons nous prélevons de la matière et émettons des gaz dans l’atmosphère, quand nous respirons, quand nous nous connectons, quand nous jouons… Chaque action est un prélèvement, chaque geste une émission. Le zéro impact n’existe pas, mais la marge de manœuvre est immense entre le zéro et le 300% d’impact dans lequel nous nous trouvons. Et encore, l’augmentation conjointe des activités industrielles et de la démographie n’a pas encore atteint son point culminant. À savoir 12 milliards d’individus à la fin du siècle, et un modèle consumériste débridé sur tous les continents.
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L’ÉCOSYSTÈME NOUS ALERTE CHAQUE JOUR, ÉCOUTONS-LE


Il est urgent de redéfinir notre rapport à notre environnement et préserver notre cadre de vie. De repenser notre rapport au progrès, aux autres, à nous-mêmes. Une urgence physique, car nous hypothéquons notre survie même sur cette Terre dans de bonnes conditions. Une urgence humaine: 3 milliards d’individus vivent aujourd’hui avec moins de 2 dollars par jour. Un enfant meurt de faim toutes les 5 secondes. Et le Congo vit une catastrophe humaine dans l’indifférence la plus totale: 4 millions de morts en 20 ans pour l’exploitation de ses réserves minérales, dont le cobalt de nos smartphones. Réalité augmentée. Notre modèle de développement et de civilisation basé sur la division du travail, la délocalisation, le pillage et la spéculation, est aberrant car contre-productif socialement et écologiquement. Notre système a abouti à la raréfaction des ressources: eau, énergies fossiles, métaux, ressources végétales, halieutiques, animales marquant désormais les limites physiques de ce système et l’impasse dans laquelle nous nous trouvons tous. La fin de ce monde, son effondrement en cours nous donne l’occasion de changer de modèle et de construire demain en honorant la Vie et l’Humain3.


LA TRANSITION ÉCOLOGIQUE EST UNE OPPORTUNITÉ


«LA CATASTROPHE N’EST PAS UNE CRISE FINANCIÈRE, ÉCONOMIQUE, ÉCOLOGIQUE, POLITIQUE, SOCIALE OU CULTURELLE. ELLE EST TOUT CELA À LA FOIS ET SIMULTANÉMENT, CE EN QUOI ELLE EST TOTALEMENT INÉDITE. C’EST UNE CRISE ANTHROPOLOGIQUE».


Yves Cochet, discours à l’Assemblée nationale, crise des subprimes 14/10/2008.


Nous sommes confrontés à une crise unique dans l’histoire de notre civilisation. Nous devons redéfinir le système et pas seulement le peindre en vert. Faire une Transition écologique, au sens global du terme, c’est-à-dire écosystémique: économique, environnementale, sociale, politique. C’est une illusion et une fuite en avant de penser qu’une quelconque technologie puisse transformer, par miracle de performance, notre surconsommation individualiste en un impact soutenable pour l’écosystème. Il n’y a pas d’énergie propre, ni de croissance verte, ni d’objet durable. Seuls les modes de vie sont durables4. Ce dont nous avons besoin c’est d’honnêteté et d’engagement de chacun d’entre nous. D’honnêteté de chacun pour reconnaître que sa façon de vivre est incompatible avec un équilibre écologique et humain sur Terre. D’engagement de chacun pour être soi-même le changement et modifier son mode de vie. C’est à ce prix que nous limiterons le changement climatique à 3, 4 ou 5 °C, seul objectif encore envisageable à ce jour. «Il est désormais trop tard pour empêcher que le changement climatique ait des impacts sévères. Mais il n’est pas encore trop tard pour les limiter et pour éviter un emballement incontrôlable du système climatique.» rappelle Dominique Bourg5, philosophe et professeur à la Faculté des géosciences et de l’environnement de l’université de Lausanne.


«Il n’y a pas d’énergie propre, ni de croissance verte, ni d’objet durable. Seuls les modes de vie sont durables.»


Entre le communisme anéanti en 1989 et le libéralisme dur sorti grand gagnant de la guerre froide du XXe siècle, il existe une autre voie: celle du bon sens, du partage, de l’intérêt général. La voie de «la relocalisation contre la globalisation, le ralentissement contre le culte de la vitesse, le retour à l’idée coopérative contre l’esprit de concurrence, la gratuité contre la marchandisation»6. Une voie que nous devons inventer et dont on voit déjà de nombreuses prémices. Car l’innovation sociale est à l’œuvre. L’innovation économique aussi, pas technologique mais bien systémique7. Des hommes et des femmes inventent de nouvelles façons d’entreprendre, sociales et solidaires, de nouveaux schémas de financement d’intérêt général, des mécanismes institutionnels plus justes et partagés8. Les solutions sont déjà à l’œuvre aujourd’hui. L’entreprise peut être autre chose que ces mastodontes destructeurs et «anthropophages», les bénéficiaires peuvent être d’autres personnes que les actionnaires et les banques spéculatives.


La Transition écologique est globale. Elle est une belle opportunité de construire le monde demain, d’un point de vue:


ÉCONOMIQUE: en mettant fin aux inégalités et en permettant le partage, une justice économique, une relocalisation de nos emplois et des productions locales résilientes.


ENVIRONNEMENTAL: en modifiant notre empreinte humaine et en sauvant la Terre, notre «maison commune»9, en repensant notre rapport à la nature (nous faisons partie de l’écosystème, nous ne sommes pas «à côté»), en redonnant une juste place au végétal et à l’animal.


SANITAIRE: en cessant d’être les cobayes de notre système industriel et de nous autodétruire, en réduisant les coûts de santé induits colossaux.


POLITIQUE: en remettant en question notre démocratie représentative en échec, pour une démocratie directe, partagée, locale, décentralisée.
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«RIEN NE SE PERD, RIEN NE SE CRÉE, TOUT SE TRANSFORME»


Que nous raconterait Lavoisier si on lui donnait quelques minutes de temps d’antenne entre deux couloirs de pub et le JT? Que la planète est d’une générosité incroyable. Qu’elle nous donne tout. Et que nous prélevons sans mesure dans son capital fini.
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Chaque objet de consommation, chaque vêtement, chaque produit agricole est le fruit d’une transformation de matières premières. À grand renfort d’énergie et d’eau. C’est la traduction écologique de notre système de consommation.


Matières + Énergie + Eau = Produit de conso = … Un déchet!


Des déchets en tous genres et de toutes matières: organiques, minérales, métalliques, plastiques, chimiques…


Nous sommes dans un système de production linéaire. Extraction-transformation-distribution-consommation. Notre logique productiviste actuelle est très loin d’être circulaire. Une ligne droite dont le seul intérêt est le profit financier généré à toutes les étapes de la chaîne. Peu importent les conséquences, nous produisons sans mesure, sans écoconcevoir, sans penser à l’après. L’argent est le seul déterminant pour faire des choix. Quand on aura décimé la dernière forêt tropicale pour y planter du soja, on se rendra peut-être compte que l’argent ne se mange pas et que les mammifères disparus ne se réinventent pas à partir d’un ADN contenu dans un moustique daté du Paléolithique.


«Nous produisons sans mesure, sans penser à l’après.»


Un système de production linéaire
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NOTRE MODE DE VIE SURCONSOMMATEUR EST UN ICEBERG


L’ensemble de l’impact de notre vie de consommateur sur la planète échappe à notre vue. Que notre brosse à dents génère 1,5 kg de déchets lors de son processus de fabrication, nous ne le voyons pas. Que les tomates espagnoles sous serres soient cultivées par des travailleurs sans-papiers marocains, nous ne le voyons pas. Que notre ordinateur nécessite plus de 40 minerais et terres rares différents, nous ne le voyons pas. Que notre argent en banque finance les pires activités émettrices de CO2 et le changement climatique, nous ne le voyons pas. Volontairement ou pas d’ailleurs, dirait la copine autruche… peut-être préfère-t-on regarder les vitrines, les pubs qui nous font rêver et se focaliser sur notre pouvoir d’achat. Dans ce village-monde où l’usine chinoise tourne à plein régime, la production de nos biens est cachée ou trop peu perceptible. Exit les terrils du Nord, les fumées des fourneaux stéphanois ou les filatures lorraines. On ne pouvait pas les louper ceux-là, pour le coup. Ils ont disparu de la carte postale de nos terroirs… et nos emplois avec. Pourtant, nous continuons à consommer, acheter, jeter. L’impact de ce mode de vie surconsommateur occidental est énorme. L’eau, les matières, l’énergie, tout cela est bien réel. Ici, à l’intérieur de nos frontières, mais surtout là-bas… en Afrique où nous pillons, en Asie où nous fabriquons.


«Quand on aura décimé la dernière forêt tropicale pour y planter du soja, on se rendra peut-être compte que l’argent ne se mange pas.»


Notre mode de vie surconsommateur est un immense iceberg dont les impacts environnementaux, sociaux et économiques sont cachés. Comment se rendre compte que le jambon qui est dans mon assiette est issu d’un cochon nourri au soja, produit au Brésil suite à la déforestation, responsable de la mort de nombreuses espèces ayant ainsi perdu leur habitat naturel? C’est la conséquence de la consommation mondialisée et de la délocalisation en cours depuis une cinquantaine d’années. C’est cet iceberg de vie individuel qui, multiplié par quelques milliards d’individus, donne l’état actuel de notre joulie planète. Nous sommes donc individuellement et collectivement responsables de l’état écologique désastreux de nos écosystèmes et de l’hypothèque de notre futur. Bonne nouvelle de Shadok, chacun de nous est donc une part de la solution!


NOTRE EMPREINTE CARBONE CACHÉE


Notre empreinte carbone correspond à l’ensemble des émissions de CO2 liées à notre consommation directe de produits (et services), qu’il s’agisse de produits français comme de produits étrangers importés. Selon notre étude, en moyenne, en France, nous émettons l’équivalent de 12 tonnes de CO2 par personne par an et 21 tonnes si on y ajoute nos comptes courant et épargne en banque. Notre argent en banque, les transports, le logement et l’alimentation représentent à eux quatre 91% de ces émissions.


«En France, nous émettons l’équivalent de 12 tonnes de CO2 par personne par an et 21 tonnes si on y ajoute nos comptes bancaires.»
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Non seulement nos émissions sont «cachées» mais à cela s’ajoute le fait que nous ne voyons pas le CO2 émis, contrairement aux déchets bien visibles. Bien difficile de prendre conscience du changement climatique ou de la surexploitation des stocks d’énergies fossiles. Difficile de passer à l’acte et voir les bienfaits de ses changements de comportement. C’est dans ce vide que les climatosceptiques se sont engouffrés pendant 20 ans pour remettre en question la nécessité de la transition écologique. Aujourd’hui, l’abondance de la littérature scientifique et le consensus politique planétaire nous invitent à accepter les faits climatiques et agir. Cette évaluation de l’empreinte carbone de notre famille va nous permettre de prioriser nos actions et d’en mesurer les effets1.


L’impact de notre mode de vie (en moyenne par Français)
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FOCUS


C’est quoi ces mesures en «éq.»?


Pas facile de comparer des torchons et des serviettes. Ni des poires ou des pommes. Et encore moins des scoubidous….


«ÉQ.» SIGNIFIE «ÉQUIVALENT».


L’ «équivalent CO2» permet de comparer le pouvoir de réchauffement global (PRG) de différents gaz à effet de serre. Le CO2, principal gaz à effet de serre émis par l’humain, sert de référence. Exemple: le méthane a un pouvoir de réchauffement global 34 fois supérieur à celui du CO2 sur 100 ans (PRG du méthane = 34 éq. CO2).


Grâce à ce système de mesure, on peut comparer le pouvoir de réchauffement global d’énergies qui sont complètement différentes. Ainsi on peut comparer le potentiel de réchauffement d’une voiture qui marche au diesel, à celui d’une ampoule qui fonctionne à l’électricité nucléaire ou encore d’une machine chinoise qui fabrique un produit à partir de charbon.


Pour évaluer la toxicité des produits rejetés dans l’eau, l’unité de mesure est l’éq. 1,4-DB, c’est-à-dire l’«équivalent 1,4-dichlorobenzène». Le 1,4-dichlorobenzène est une substance chimique dérivée du benzène utilisée couramment comme insecticide ou antimite. Ce produit, peu soluble dans l’eau, est hautement toxique pour les organismes aquatiques (et cancérigène pour l’homme). On mesure le pouvoir de toxicité d’un produit chimique rejeté dans l’eau en faisant une équivalence avec une quantité de ce produit-là.


Tiens, du coup et si on devait mesurer les serviettes et les torchons? Ptêt’ prendre le pouvoir d’absorption lors de l’essuyage d’un mètre carré de tissu en équivalence avec le même mètre carré de coton? S’il y a des bouclettes, on est mal! Va falloir prendre en compte la surface totale effective d’essuyage. Allez, comptez avec moi: une bouclette, deux bouclettes, trois bouclettes… On fixerait donc l’unité de mesure d’absorption à 1,8 m2
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